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CHAPITRE VI. 

L'APPLICABILITÉ PllOJECTIVE DE D U U X S U R F A C E S . 

Définit ions et propriétés fondamentales . — La géométrie 
métrique étudie le problème de la déformation métrique d'une sur-
face S, c'est-à-dire le problème de la détermination des surfaces S 
qui sont applicables (mé lr iquement , selon la définition de Gauss) 
sur S . 

Entre les points de S et d'une surface S' applicable sur S (défor-
mée de S ) , on pourra définir une correspondance ( c o r r e s p o n d a n c e 
d'applicabilité). Soient A , A' deux points correspondants quel -
conques sur les deux surfaces; on pourra trouver un mouvement M 
qui porte A en A' et le voisinage de premier ordre de A dans le voisi-
nage du premier ordre de A'; on peut énoncer cette propriété de M, 
en disant que M porte A en A', et une courbe que lconque C sortant 
de A et appartenant à S dans une courbe T f

} qui a en A' un contact 
analytique de premier ordre avec la courbe C' qui sur S' correspond 
à la courbe C de S . Ce mouvement M sera en général variable, quand 
on déplace les points A , A'. Car, s'il était le même pour tous les 
points A de S , alors ce mouvement porterait chaque point A de S 
dans le correspondant A' de S', et en conséquence porterait toute la 
surface S en S f ; ces deux surfaces S , S' seraient égales. (L'égalité est 
uu cas particulier de l'applicabilité, le cas le plus élémentaire et le 
moins intéressant dans ces recherches . ) 

Si la correspondance entre les points de S , S' est seulement con-
forme (conserve les angles) (applicabilité conforme), 011 peut répéter 
les précédentes considérat ions; il y a seulement une différence : le 
contact de C' et Y' peut ne pas être analytique. 

Pour généraliser ces définit ions à la géométrie projective, nous 
pourrions les répéter, en substituant seulement aux mouvements M 
des transformations homographiques T. Mais on n'obtiendrait 
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rien d'intéressant, et l'on arriverait au résultat que toute correspon-
dance entre les points de deux surfaces S, S' est une déformation 
projective. 

En effet, si l'on choisit les c oordonnées u, v de manière que deux 
points correspondants quelconques A, A' de S, S' aient les mêmes 
coordonnées n, v, une direction sortant de A sur S et la direction 
correspondante sur S'sont rationnellement définies par le même para-
mètre \v = dv \ du, et engendrent par conséquent deux faisceaux 
projectifs. En partant de celte remarque élémentaire, le lecteur 
pourra facilement donner la démonstration complète. 

Nous modifierons par conséquent ces définitions non seulement en 
substituant aux mouvements M des transformations homographiques, 
mais encore en considérant les voisinages du second ordre des points 
de S, S'. Nous aurons alors deux définitions possibles : 

Une correspondance entre les points de deux surfaces S, S'est 
appelée une « déformation » (ou applicabilité) projective, si pour 
chaque point A de S nous pouvons trouver une transformation 
homographique T qui porte A dans le point corresoondant A' de S' 
et porte une courbe C sortant de A et appartenant à S dans une 
courbe T' qui en A' a un contact analytique du second ordre avec 
la courbe C' qui sur S' correspond à la courbe C de S. 

Si Ton supprime le mot analytique, nous obtenons une seconde 
définition. 

Au contraire de ce qui arrive pour les définitions précédentes 
de la géométrie métrique, les deux définitions d'applicabilité 
projective sont tout à fait équivalentes; pour la démonstration nous 
renvoyons le lecteur à la G. P. D e t nous nous occuperons seule-
ment de la première. (Dans la géométrie projective il n'y a par con-
séquent rien d'analogue à l'applicabilité conforme de la géométrie 
métrique.) 

Parfois nous dirons que deux surfaces sont projectivement appli-
cables seulement pour dire qu'entre les points des deux surfaces on 
peut poser une correspondance, qui soit une applicabilité projective ; 
mais en général, quand nous parlerons de deux surfaces projective-
ment applicables, nous auions déjà défini la correspondance d'appli-
cabilité entre leurs points. 

Soient S, S' deux surfaces projectivement applicables; les eoor-
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données M, v sont chois ies de manière que deux points correspondants 
de S , S' a ient les mêmes coordonnées w, v. Alors , pour chaque 
couple de points correspondants u = u0, v =v0, on pourra trouver 
une homographie (c 'est -à-dire une transformation linéaire h o m o -
gène T sur les x à coef f ic ients constants et à déterminant différent 
de z é r o ) qui porte x, dx, dans les points x , Cette 
homographie dépendra des valeurs de M, e, mais ne dépendra 
pas des valeurs de rfa, dvy d-u, d2v. La T devra porter les quan-
tités px, d(px)y d2(px) dans les x'f dx\ d2x (par p nous ind iquons 
une fonct ion de w, i», que nous devrons chois ir d 'une manière conve-
nable ) c'est-à-dire portera les c o o r d o n n é e s des points 

dans les coordonnées de x\ x'uJ x[,y x'uu, x'u%n x\,Kt (par u = uin r = c 0 ) . 
O n en déduit que les équat ions 

sont équivalentes (en d e u x points correspondants de S , S ' ) . Les appli-
cabilités projectiles conservent par c o n s é q u e n t les asymptotiques, 
et nous pourrons supposer que les uy v so ient coordonnées asympto-
t iques sur Y une et sur l'autre surface . 

E n remarquant que , d'après les équat ions fondamentales 

p.*. pnx H™ p*u, H- pxv, 

puvx pwav-:~ pvxu^- pxHV, 
pVVX -h pXw 

(X, xln xv, d1 x) = o, (x'} xu, x'Vj d^x') = o 

Pttn-r - ~ P̂ /ÎU 

on en déduit que la T porte les pHuX-\- 2puxu + pxu dans les 

[ ( t +'») ~ (•" - » 7 ) 7 -
p

 7 P "
 2 Puu n 

qui doivent co ïnc ider avec les 

( l ) Les p', 0', y' sont les valeurs de /;, 8, y pour S'. 
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Nous nous rappelons maintenant que (dans le point considéré) l'on 
peut choisir à volonté les valeurs de p et de ses dérivées. Pour que 
les deux quantités précédentes puissent coïncider, il faut et il suffit 
que ¡3 = ¡3'. Par la même méthode on trouve y = yf. On ne trouve 
pas d'autres conditions, caries valeurs (dans le point considéré) de 
p ^é o, p,n p„, p„„, put,j pWi, sont tout à fait arbitraires. Et il est bien 
facile de démontrer que ces conditions sont aussi suffisantes. On 
pourra donc énoncer le théorème : 

Pour que deux surfaces soient projectivement applicables, la 
condition nécessaire et suffisante est que les asymptotiques se 
correspondent sur les deux surfaces, et que ces surfaces définissent 
les mêmes valeurs de (3, y. 

En se rappelant l'expression de l'élément linéaire projectif en 
coordonnées asymptotiques, on en déduit : 

Pour que deux surfaces soient projectivement applicables, il 
faut et suffit qu'elles possèdent le même élément linéaire projectif 
(et, si cela arrive, on pourra choisir les coordonnées x de point de 
manière que les deux surfaces définissent les mêmes formes F2, F3). 

On en déduit deux conséquences évidentes : 

Une surface réglée (¡3y = o) peut être applicable projective-
ment seulement sur une surface réglée. Une correspondance 
entre deux quadriques ((3 = y = o) qui fait correspondre aux 
asymptotiques, c'est-à-dire aux génératrices de l'une les généra-
trices de l'autre, est une applicabilité projective. 

28. Les conditions d'intégrabilité. — La recherche des surfaces 
applicables sur une surface donnée est par conséquent un cas parti-
culier du problème de trouver toutes les surfaces, pour lesquelles ¡3 
et y ont des valeurs données a priori. Pour résoudre ce problème, il 
faut trouver les valeurs correspondantes de 0,pUj p22 telles que les 
équations fondamentales soient complètement intégrables. 

Remarquons tout de suite qu'à une même surface correspond un 
nombre infini de systèmes de valeurs pour 0, pti\ on passe de l'un à 
l'autre, en multipliant les x par un même facteur. 11 s'agit d'abord, 
par conséquent, d'éliminer cette indétermination. 

FUBIM ET CECII 6 
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L'équat ion 

.'•«« = O « : p-n-r 

devient , si Ton pose ¿r = p.r', 

= Pi I7'? 
OÙ 

0'= 0 — a logo, 
o<Jl<>£P n (ilogo 1 

/'..=/>il pP— 
O n trouve une équat ion semblable pour et Ton en déduit que 

O«!/— ~ Ki — '*-P'\ i — = 0MM— *pn— 

Ki> — o;»- — a/Vi — yo;4 — ort. — Í o*— 2/?O2— v0„. 

N o u s poserons 

T, = tinu—1- 0?|— '¿pli — '?v= — — ( 7lXi-\-pn) 

(I) ' 
l M = 0rr — I •Î/ïîo—7ew— -;„== — i 02 — ( TCos-i- />-j2) 

| = 0,.c. — - 0? — 77Ü22-7 Y„. 

Ce cho ix des L, M a l'avantage que les L, M non seulement ne 
changent pas si l 'on pose x = px\ mais encore restent inaltérées si 
Ton échange les x avec les 1. Elles sont invariantes, si l'on soumet 
la surface à une transformation homo graphique ou à une corré-
lation. 

La forme 
L du-' :- M di* 

est aussi invariante ; mais elle n'est pas intrinsèque ; pendant que 
les formes 

1» = pn (tu* pî2 </r2, 
II = 7T| ! (lu1 : 2̂2 <l\'2 

sont intrinsèques, mais ne sont pas invariantes. Mais il est très 
facile de démontrer par le calcul effectif que , si Ton pose (p = l o g p y , 
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ou ® = log y ¡3, ou g = — logy, ou 9 = log v P'-'y, •} = h>gj3y, ou 
•> = log s/y y ou ? = — logiî, ou '| = logv/pya, et 

alors la forme 

(•>.) I .du*- M//<•* — <I> 

est intrinsèque et invariante. Remarquons que <ï> dépend seulement 
des valeurs données de (3, y. Seulement si ¡3 = y = o, on ne peut 
faire usage d'aucune.des définitions, que nous avons données pour<l>; 
mais ce cas n'est pas intéressant; en effet, si (3 = y = o, la surface 
est une quadrique. Et nous pouvons l'exclure de nos considérations. 

Si l'on écrit maintenant les conditions de complète intégrabilité 
pour les équations fondamentales (I) ou (II), on trouve 

î Lv — — 2 Pyw — Y,3«, 
<111) j = 

V 3M„- = YÏ̂ i-1- â Y« y«««-

Si l'on donne les valeurs de ¡3, y, pour trouver (s'il y en a) les 
surfaces correspondantes, il faut trouver les L, M satisfaisant aux 
équations (III); et alors, en choisissant à volonté par exemple la 
valeur de les équations (î) détermineront les /?,, et les 7T//. [Mais en 
général les équations (III) n'ont pas de solutions.] Si l'on a donné 
une surface S, et si l'on a calculé les valeurs correspondantes de (3, y, 
alors toute solution L, M de l'équation (111) déterminera une sur-
face S' applicable sur S. Mais, en général, on trouve seulement les 
valeurs de Lt M correspondant à la surface donnée S, de manière 
qu une surface S est en général projectivement indéformable. 

Nous allons étudier maintenant le cas, où les équations (III) ont 
au moins deux systèmes de solutions L, M, en renvoyant à la G. P. D. 
pour une étude détaillée. 

i2i). Les couples de surfaces projectivement applicables. — S u p -
posons que les équations (III) possèdent deux solutions L = L,f 
M = M/ ( / = i, 2). Les deux formes 

L, ¿/a2-h iM| dv- — <P, 
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et par conséquent aussi leur différence 

( 3 ) A ck* (X = L 2 — L| , H = M j — Mt) . 

seront intrinsèques (et invariantes). Des équations (111) on déduit 

( I V , ) X , ,= ( a w = o, Py^-t- yXw-î- 2X7«. 

Si (3 = y = o, les surfaces correspondantes sont toutes des qua-
driques; et nous savons déjà que la recherche des déformations pro-
jectives d'une quadrique se réduit à la considération des correspon-
dances, qui font correspondre une génératrice à une génératrice. 

Si la surface est réglée (par exemple ¡5 = o et y ^ o ) , on peut 
poser ^ égal à une fonction arbitraire de e, et X égale à une fonction 
de la seule u, qui satisfait à la yX„-f- 2Xy„ = o. Nous nous en occupe-
rons dans un prochain chapitre. 

Si (3 o, y o, nous pouvons écrire les équations (IV,) dans la 
forme 

("Y) 
% 

\xl{ = O, 'A\l = vy. 

où v est une nouvelle inconnue ('). Les conditions d'intégrabilité 
= o nous donnent 

/ ) ç M o | I J 
. 1 duàv ôv s 

à . . 
[^-àïtr^àu^-

Nous en déduisons que la plus générale solution de ces équations 
peut dépendre seulement de trois constantes arbitraires : les valeurs 
initiales de X, v. On devra considérer par conséquent seulement les 
cas suivants : 

a. Les équations (IV) admettent seulement la solution X = ¡x = o. 
Alors, s'il y a une surface correspondant aux valeurs considérées de (3 
et y, c'est-à-dire si les équations (III) admettent une solution L, M, 
la surface correspondante sera projectivement indéformable. 

( ' ) On peut simplifier ces équations en divisant, l'une par X, l'autre par fi, seule-
ment si l'on recherche les solutions X ^ o, JJL ^ 0. 
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(3. Les équations (IV) admettent ¿systèmes de solutions linéaire-
ment indépendantes X;, Alors i< 3, et la solution la plus générale 
des équations (IV) sera 

À A-/X,-. a = 2 Â,̂ ,-, 
i i 

où les At sont i constantes arbitraires. 
Si L,, M, est une solution des équations (III), la solution la plus 

générale de ces équations sera 

L = Lj-f- ÏÂ-/X,, M = - I /wu , . 

et toutes les surfaces correspondantes seront projectivement appli-
cables. 

Une surface non réglée peut par conséquent être projective-
ment applicable seulement sur oo1' surfaces avec i<3 (naturelle-
ment on considère comme identiques deux surfaces si Tune est une 
transformée homographique de l'autre). 

Si i> i, alors il y aura au moins une solution ¡x des équa-
tions (IV) formées par deux fonctions X, ¡x qui ne sont pas nulles 
toutes les deux. 

Si par exemple 1 = o et ¡x ^ o, nous échangerons u avec v ; nous 
en déduisons que l'on peut en tout cas supposer 1 yt o. Mais nous 
savons que \du2- \ - juiclv2 est intrinsèque et que = ¡xn = o. 

Si nous choisissons comme nouveau paramètre des u = const. le 

paramètre U = j*y/X du, et l'indiquons par t/, nous rendrons ). = i ('). 
De même, si jx ^ o, en changeant le paramètre r, on pourra rendre 
p. = i. En résumant, on pourra choisir les paramètres des asympto-
tiques de manière que 

A — I, [i. — a ( G — o ou a = i ). 

Les équations (IV, ) nous donnent alors 

yM = a¡3,, ( a = o ou a = i ). 

Si une surface non réglée est projectivement déformable, 

(*) Si X est réel et X < o, et si l'on veut faire usage seulement de paramètres 
réels, on pourra rendre X = — i . 
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on peut choisir les paramètres des asymptotiques de manière 
que y«= (3̂  (surfaces R) ou yl( = o (surfaces R0). (Si yu = o, on peut 
changer les paramètres des asymptotiques de manière que y = 0-

Dans un prochain chapitre, nous nous occuperons des très remar-
quables propriétés géométriques des surfaces R. 

Nous voulons ici étudier seulement le cas où les équations (IV2) 
et (1V3) forment un système complètement intégrable, en renvoyant 
à la G. P. D. pour une étude plus complète. En égalant les deux 
valeurs de vftt., qu€ l'on obtient des équations (IVS) on trouve 

De la première on déduit que, en changeant les paramètres des asymp-
totiques, on peut rendre (3 = y. Et les autres équations nous disent 
simplement que la courbure totale de la forme normale <pi= 2(3y du dv 
est constante. Si (3 = y la surface a été appelée isotherme-asympto-
tique ou surface F. 

Si une surface non réglée est projectivement applicable sur oo1 

surfaces, alors elle est une surface F, pour laquelle la forme <jp2 
a une courbure constante. 

Ces surfaces exceptées, toutes les autres surfaces non réglées 
ou sont projectivement indéformables, ou sont des surfaces R 
ou R0, applicables projectivement sur oo', ou sur oo2 surfaces. 

Nous renvoyons à la G. P. D. pour l'étude des surfaces, qui 
admettent un groupe de transformations homographiques, ou plus 
généralement d'applicabilités projectives en elles-mêmes. 

Si cette équation est une identité, alors 

<Jjiog(3 : T) 
du ùv 

30. Quelques propriétés des surfaces projectivement applicables. — 
Nous démontrerons plus loin que la condition nécessaire et suffi-
sante pour qu'une correspondance entre le point de deux sur-
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faces S, S' soit une applicabilité projectile est que, pour cha</ue 
couple de points correspondants A, A', on puisse trouver une 
homographie qui porte A en A' et le plan oscillateur en A ci une 
courbe quelconque C sortant de A et appartenant à S dans le plan 
oscillateur en A! à la courbe C, qui sur S' correspond à C. 

Occupons-nous maintenant des correspondances entre les poinls 
de deux surfaces quelconques S, S', qui conservent les as\mpto-
tiques u, v. Si x et x sont deux points correspondants A, A' de S, S', 
on peut trouver une homographie qui porte x en^r'et chaque courbe C 
sortant de x sur S dans une courbe C, qui a en x un contact analy-
tique de premier ordre avec la courbe C correspondant à C (par 
exemple l'homographie qui porte les points x, xu, JTV en x\ x'u, x\,). 
Cette homographie porte la surface S dans une surface S» (projecti-

% veinent identique à S); les valeurs de |3, y seront les mêmes pour S 
et S,. Deux courbes homologues de S' et S, sortant de A' auront 
en A' un contact analytique du premier ordre. Par des notations qui 
s'expliquent par elles-mêmes, on pourra écrire (en A ) 

y = x j. ,ru — ./•}//. yv = ./'H» 

Et, si (3', v' sont les valeurs de (3, y pour la surfac e Sf, nous déduisons 
des équations fondamentales que 

un ô nu ÏJ 

appartient à la tangente asymptotique (x , xN). On peut faire une 
remarque analogue pour le rapport y' : y, et I on conclut (voir § 7 
et 11 ) : 

Les rapports ¡3' : ¡3 et y' : y sont les invariants de contact pour 
les asymptotiques de S' et S f . Les surfaces S, S' sont projective-
ment applicables seulement si ces invariants sont égaux à i, 
c'est-à-dire : Une correspondance entre les points A, A' de deux 
surfaces S, S' qui conserve les asymptotiques est une applicabilité 
projective seulement si (pour chaque point A de S) une transforma-
tion homographique qui porte A en A' et S dans une surface S, 
qui a en Af un contact analytique de premier ordre avec S', porte 
les asymptotiques de S sortant de A dans deux courbes qui ont 
un contact du second ordre avec les asymptotiques de S' sortant 
de A'. 
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Considérons sur une surface q u e l c o n q u e s une courbe C; soient M, 
v des paramètres asymptot iques pour S . So i t x un point de C ; on 
aura 

dx = xu du M- xv dt'j 

d-x = xu ( d2 M-f du1 -I- y dv2 ) - ; x( p, t du? -h /?.,dvn- ) 

H- xV(d-v -f- 8„ dv- -h ¡3 du-) - - ixuv du dv. 

La courbe C aura en x un point d' inf lexion, seu lement si les points x, 
dxf d'2x sont en l igne droite , c 'est-à-dire si 

du dv = o, 
( d- u dv — du d-v) -t- ( 6m du — 0<, dv ) du dv (y dv3— [i du3 ) = o. 

O n en dédui t le théorème de Caste lnuovo et Bompian i ( B o m -
piani [ 1 8 ] ) . 

Deux surfaces sont projectivement applicables si à chaque 
courbe de la première qui a un point d1 inflexion A correspond une 
courbe de la seconde qui a un point dJinflexion dans le point Ar 

correspondant de A. 

So ient S , S' deux surfaces project ivement appl icables , sur les-
que l les u, v sont les coordonnées a symptot iques ; ces surfaces déf in i -
ront les mêmes fonct ions (3, y ; et, si l 'on chois i t les x d'une manière 
convenable , on pourra supposer que les d e u x surfaces déf inissent une 
m ê m e fonc t ion 0. A u contraire les fonct ions pu correspondant à S ne 
seront pas égales aux fonct ions p^ correspondant à S' ( a u moins si les 
deux surfaces ne sont pas projec t ivement iden t iques ) . Si u = u0i 

v = v0 est un point A de S de coordonnées h o m o g è n e s x, e t s i a / sont 
les c o o r d o n n é e s du point correspondant A', on pourra trouver une 
transformation l inéaire h o m o g è n e à coeff ic ients constants ( p o u r les 
c o o r d o n n é e s de po in t s ) qui porte les x\ xuJ x\„ x'ai, ( p o u r u = u0j 

v = <>0) dans les x, xu, xVl xuv. Cette transformation h o m o g r a p h i q u e 
portera S' dans une trois ième surface S , , l ieu d'un point xK. Et l 'on 
aura ( p o u r u = u0J v = v0) 

X\ = .2*, X-lu = J'iii >r 1 = «^Vj X\uv ~ 'I'kV' 

D e u x courbes correspondantes sur S , S , auront en A un contact du 
s e c o n d ordre . Et l 'on aura 

d-xx — d - x = ^Llp'i I — P l i ) d"1 (Ps-j—Put) dv1]. 
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Nous nous demandons s'il y a une courbe sur S sortant île A, 
qui a en A un contact de troisième ordre avec la courbe corres-
pondante de S|. Si nous calculons les différentielles le long de ces 
courbes, la condition nécessaire et suffisante pour que le contact soit 
de troisième ordre est que les points 

x = .r1; dx = dx J; d:ix — d:ix i 

appartiennent à une même ligne droite. (On le démontre par une 
méthode semblable à celle que nous avons suivie (§11) dans un cas 
analogue. ) 

D'après les équations fondamentales (1), du paragraphe 17 
(où OL = 0W, £ = 0,,), on trouve 

d*x — d'Axi = xu( Pji dn[] - h 3 P22 du dv-) 
-h xv (3 P u dv du*-\- P22 dv* ) -l- x<l>:h 

où la valeur de ne nous intéresse pas, et où 

I>u=/>11— Pi i T 1^2 = Pli — ^'aa-

Les trois points considérés seront sur une même droite seulement si 

Pu du-— P2i dv- = o. 

Avec les notations du paragraphe 29, nous pouvons écrire P,, = X, 
P22== |ul (pour cela il suffit de remarquer que (3 = ¡3', y = y', 0 =6 f ) . 
Le contact est par conséquent du troisième ordre pour les lignes 
conjuguées aux lignes définies par Véquation X du1 4- dv2 = o, 
dont nous avons de cette manière trouvé la signification géométrique 

(Cartan et Cech). Nous nous en occuperons dans un prochain cha-
pitre. 

La notion d'applicabilité projective et le théorème fondamental relatif à 
l 'invariance de l'élément linéaire projectif sont dus à M. Fubini [3]. Les con-
ditions (jy,,(<J = i ,o) pour une surface projeclivement déformableont été 
données par Ml,e Stipa [ l ] e t retrouvées indépendamment par M. Kanitani [2]; 
voir aussi Fubini [12]. Les conditions d'intégrabilité sous la forme ( I I I ) ont 
été données par M. Fubini [?>]. M. Cartan [4] (uoï rdé jà [2]) a démontré que 
les surfaces projectivement déformables dépendent de six fonctions arbitraires 
d'un argument. Les surfaces non réglées avecoo3 déformées projectives ont été 
déterminées par MM. Cartan [-4] et Kanitani [2]; voir aussi G. P. D.. Chap. VII. 
Une condition nécessaire (mais non suffisante) pour qu'il existe une surface 
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appartenant à des quantités ¡i, Y données a priori a été trouvée par M. Bor-
tolottt [ 4 | . 

M. Fubini | 11 ] a étudié les surfaces qui admettent un groupe continu G de 
déformations projectives en elles-mêmes. Il a trouvé que dans les cas d'une 
surface non réglée le groupe G a deux paramètres au plus et a déterminé les 
surfaces correspondantes. Ce résultat a été retrouvé par une autre méthode 

o 
par M. Cartan | 4 | ; voir aussi Boruvka [I |. Le cas où le groupe G a un seul 

V 

paramètre a été résolu par ÍN1. Cech [21]; voir aussi Féraud [4 |. Cf. G. P. D 
Chap. VIII. 

Dans la théorie de l'applicabilité projective des surfaces, il reste encore à 
résoudre un problème important, à savoir la détermination de toutes les sur-
faces Ej qui admettent précisément oo2 déformées projectives. M. Cartan [Â \ a 
démontré que les surfaces si elles existent, dépendent au plus de 16 cons-
tantes arbitraires. On trouve des exemples effectifs de surfaces S2 parmi les 
surface» qui admettent oo1 déformations projectives en elles-mêmes. Dans un 

V 

Mémoire non encore publié, M. Cech a déterminé un cas particulier de sur-
faces £-2, à savoir celles où un des réseaux H correspondants a ses invariants 
de Laplace-Darboux égaux; ces surfaces se partagent en plusieurs catégories 
dépendant de six constantes arbitraires au plus. 

Four l'extension de la notion d'applicabilité projective aux hypercspaces, 

voir Fubini | 7 |, [ 11 ]•; Curtan | i | , [ 5 ' | ; Cech | 14); Bersano| l ], | 2 ] ; Féraud [ 1 
[2] , [ l ) | ; Pantn/.zi | 1 ], | 2 |. M. Fubini et M. Thomsen ont étudié même les 
généralisations à la géométrie conforme. 

Le lecteur pourra consulter la G. P. />. (Cliap. XII) et, pour les 
généralisations aux systèmes de droites, la G. P. />. (Chap. XI). 11 
s'agit de questions très intéressantes, où il y a encore beaucoup de 
problèmes à résoudre. 
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